
Nouvelles
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O0 ne sait pas encore à quel point
est la conversation-engagée par la

France avec l'Allemagne au sujet du
jîjroc. Le jeu de l'Allemagne est lent
t gûr. Les diplomates des deux paya
ilaeut ensemble , pour affirmer leur
correction et leur officielle cordialité,
parlent-ils de l'affaire du Maroc? Il
semble que non. M. Bihourd, ambas-
aiear de France à Berlin, était présent
I li dernière réception diplomatique.
Oa l'a vu causer avec le sous secrétaire
j'Etat, M. de Miihlberg. -mais leur con-
versation a porté sur la Crète. L'Alle-
magne n'a encore fait aucune réponse
aax ouvertures de M. Bihourd.

Les journaux français et allemands
n'ont pas cette réserve. Le Matin de
Paris a publié une note, qui était une
rentable provocation. Cette note avait
la teneur suivante :

U diplomatie fraE _siie Joue cartes inr
UH«, nais il s*«able _«• l'aVUenagn» essaie»
li loner avec nons ce jeu qui consiste k aran-
cer qnand on recula et * reculer qnand on
.ranee. La France ne poursuit d'autre bnt que
i'aidir le Sultan marocain k conquérir sur saa
laisti la plénitude de son autorité et l'indépen-
lue* de sa souvera ineté. Elle ne menace le*
Aroiti d'aucune puissance , nl la liberté dn
M m«ierce, nl les traités conclus. L'Allemagne
«imands précisément cs que la Franc* s'est
toia|é< k r*spsct«r : l'indépendance dn Sul-
lan, i» porte onrerte an commerc* de tonte*
IU nation*. -Oe gon»ern»ment allemand a-t-ll
ouslqae arrière-pensée î Qa'il le dise. 81 l'Alle-
iigne entreprenait de troubler en ce monunt
l» paix europ éenne, on peut affirmer qu 'elle
s> rencontrerait aucune aide, la Franc*, lotte
ji aon droit, de ion dé«lntéra*«emenl , de la
t[»rW d» tà politique, ei ayant la confiance de
ioui»* l«s nation* au »oj»t de les intention*
.ulDQue» , n'a rien k redouter. EUe n'e*t plu»
ueli* comme en 1870. L'iiolemsnt terait, an
eoetraire, du côté de l'Allemagne, qui demeu-
rerait isole de son aria dacs le monde entier.

Cet article a éclaté sur Pans comme
aae bombe. On crut que c'était une
communication officieuse de M. Dél-
iassé. Et le Malin avait tout combiné
pour le faire croire. Le caractère typo-
graphique était spécial. La note n'était
pas signée de l'auteur de l'éditorial du
Min. « Le gouvernement allemand
s-t il quelque arrière-pensée ? Qu'il le
dise » : cette phrase reproduisait avec
une forme à peine différente une pbrase
des déclarations connues de M. Del-
cassé.

On attendait un démenti du ministre.
La Bourse s'ouvrit, avant-hier matin,
sans qu'un démenti eût paru. Une véri-
table panique s'empara du marché ; les
cours s'effondrèrent. M. Rouvier déjeu-
nait à Versailles, avec M. Clémentel,
ministre des colonies, quand il apçrit
la baisse des cours de la Rente. Et,
pour M. Rouvier, le fléchissement de
la Rente, c'est comme, pour Napoléon,
le fléchissement de la garde impériale.

Le président du Conseil rentra à Pans
ponr demander des explications à M.
Delcassé, et le soir même, l'Agence Havas
publiait ce communiqué :

Nom tomme* autorisé* k déclarer qu'anenn
în c-.'cnt nouveau ne s'est élevé an coars de la
coniusatlon engagée entre Pari* et Berlin an
sujet da Maroc

Le gourernemtnt n'a Inspiré aucun article
ii preiss et n'a fait aucune communication ,
tirette on indirecte, à aucun Joarnal.

Des articles comme celui du Malin
son; tout ce qu'il faut .pour précipiter
les événements, poar créer, par des po*
lémiqnes de presse, on tel état d'ani-
oosité entre denx peuples que les gou-
vernements eux-mêmes finissent par en
être atteints et engagent leur amour-
propre au point qu'une guerre, voulue
d'abord par aucun, peut s'ensuivre à
¦bref délai.

''•a Allemagne, on est assez calme
pont ne pas s'émouvoir autant qu'à Pa-
ris de l'article du Matin. Le ministère
'ranç.is est lui-même assez sage pour
^'êter à temps l'opinion si elle glissait

sur une pente fatale. M. Delcassé, un a laume II ne conférerait qu 'avec M. Tit-
peu désemparé, brisé, cassé, depuis f toni, qui se propose de passer quelques
quelque temps, abandonne avec raison
la question marocaine à M. Rouvier,
qui, n'ayant pas été mêlé jusqu'ici à
cette affaire, n'a excité à Berlin aucune
rancune. Dans un discours à la Cham-
bre, faisant allusion k l'action diploma-
tique française, qni avait été si mal en-
gagée, M. Ronvier avait dit : * Cela,
c'est le passé. » C'était indiquer nn
changement d'attitude voulu par lui-
même, appuyé sur l'opinion du Parle-
ment et du pays.

Il est entendu que l'Allemagne ne se
contentera pas d'nn plat de lentilles ou
de couscous. Au point de vue économi-
que , elle vent sa part du Maroo, sous
forme de concessions de mines et de
chemins de fer. Au point de vue politi-
que, elle veut un Maroc indépendant,
pour qne la France à Tanger et l'Angle-
terre à Gibraltar ne lui bouchent pas un
jour l'entrée de la Méditerranée.

Un conseil des ministres a'est tenu a
Rome au sujet de la concession de la
construction du port de Tripoli accordée
par la Turquie à une Compagnie fran-
çaise. A la suite de ce conseil, le Popolo
Romano a publié une information dé-
clarant catégoriquement que les bruits
mis en circulation relativement à Tri-
poli étaient dénués de tout fondement.

Ils émanaient d'an groupe de capita-
listes italiens qui sollicitaient da Sultan
une concession pour la môme entreprise.
Ne l'ayant pas .obtenue, ils voulaient
forcer le gouvernement italien à inter-
venir en leur faveur.

Ces capitalistes avaient songé aa bon
moyen d'exciter l'opinion publique en
mettant en avant une prétendue conces-
sion à une société française.

Le correspondant de l'Agence Havas
à Kamran télégraphie que l'escadre et
les transports russes qni étaient restés
dans le voisinage de la baie, en dehors
des eaux territoriales françaises, sont
partis , mercredi soir, pour une desti-
nation inconnue. Quatre navires char-
bonniers^ allemands, arrivés trop tard
pour les ravitailler , sont repartis dans
la même direction que la flotte. La
Russie achète des navires pour trans-
porter du charbon et paye des sommes
énormes tous les chargements de char-
bon qui sont dans l'Océan Indien ponr
les faire s'acheminer dans l'Océan Pa-
cifique.

L'escadre de l'amiral Nebogatof a été
aperçue dans la noit de jeudi  à hier par
an vapeur anglais, à 60 milles aa sad
de Pile de Fénang. Elle ne sera qu 'au-
jourd'hui dans les eaux indo-chinoises.
Rojestvensky, en partant de Kamran,
aura pris toutes- les précautions pour
que Nebogatof soit averti par plusieur*
agents complaisants, des Français pro-
bablement, de l'endroit précis ou les
deux escadres doivent opérer leur jonc-
tion.

Un grand nombre de navires japonais
ont été vus sur les côtes de l'Ile Tsou-
chima, entre la Corée et le Japon. On
croit que c'est une partie importante de
l'escadre de Togo,

Guillaume II n'est arrivé qu'hier ven-
dredi, k quitre benres après "midi, à
Bari.

Il ne peut donc parvenir aujourd'hui
à Venise. Un journal de Vienne annonce
que le comte Golnchowsky, ministrç
des affaires étrangères d'Autriche-Hon-
grie, et M. Titfoni, ministre des affaires
étrangères d'Italie, attendront, a Venise,
l'arrivée , ie GBJliaanae U, qai s'effec-
tuera lundi, i" mai.

Un autre journal de Vienne dit que le
comte Golnchowsky quittera Venise
déjà demain eoir , diaPsnçbe . -Guil-

joars à Venise.
*• *

L'action des Etats-Unis contre le
Venezuela à propos de la Compagnie
américaine New-York and Bermudet,
dépossédée de la concession par le pré-
sident Castro, subit un ralentissement.
Des journaax amérferins ont même pris
parti pour le président Castro. Ge revi-
rement est dû à une grave affaire de
corrup tion bureaucratique qui vient de
surgir. .

La Compagnie New- York and Bermu-
det était en compétition arec une antre
Compagnie américaine, il y a qaelques
années, pour la propriété d'an grand lac
d'asphalte. Elle triompha parce que M.
Loomis, qni était alors ministre au Ve-
nezuela, s'était entremis auprès da gou-
vernement vénézuélien. M. Loomis au-
rait touché poor ce bon service un
chèque de 10,000 dollars. M. Castro
aurait pu se procurer le talon du dit
chèque et ia correspondance y relative.
Cette pièce lui permet de traiter sans
ménagements la Compagnie New- York
and Bermudet. M. îfijwen , ministre
actuel des Etats Unis à Caracas, a porté
lui-même plainte contre M. Loomis, non
encore qn'il le crût coupable, mais pour
obtenir que le gouvernement de Was-
hington flt une enquête.

L initiative législative
Nous avons reproduit en son temps

la substance da préavis donné par notre
Conseil d'Etat an Département politique
fédéral relativement à la proposition
faite par les Grands Conseils des can-
tons de Zarich et de Soleure, tendant à
introduire dans la Constitution fédérale
le principe de l'initiative populaire en
matière de législation.

Après avoir relevé le fait qu'actuelle-
ment par la voie de l'initiative constitu-
tionnelle le peaple suisse peut introduire
dans la charte fondamentale da pays
touto disposition qni lai plaît, sans
même se préoccuper de la question de
savoir si cette disposition»est d'ordre
constitutionnel on simplement législatif
ou même encore réglementaire, le préa-
vis constate qne l'admission pure et
simple de la proposition znricoise aurait
pour conséquence de détruire implicite-
ment la Constitution ponr lui substituer
un ensemble bigarré de prescriptions
diverses, sans lien et sans unité, si
même enoore elles ne se contredisent
entre elles. Le trouble apporté dans
notre édifice organique fédéral serait
encore plas complet si les nouvelles lois
fédérales, issues de l'initiative popu-
laire, n'avaient plas besoin ponr aboutir
de l'adhésion de la majorité des Etats.

Ces lois, ainsi nées da mouvement
populaire , pourraient être inconstitu-
t ionnelles de rjeux manières : ou hien
elles se heurteraient a un principe for*
mel do ia Constitution, ou elles légifé-
reraient sur une matière ne relevant pas
de la compétence fédérale. Comment
résoudre lé conflit dans de cas f Qui
l'emportera du texte constitutionnel ou
du texte législatif, de la compétence
fédérale qu'on s'est arrogée ou de 1*.
compétence eantonale "garantie par la
Constitution î Le préavis insinue 1»
création d'une nouvelle compétence du
Tribunal fédéral , en vertu de laquelle la
haute autorité judiciaire serait investie
da droit d'examiner la constitutionna-
lité des leis et arrêtés fédéraux, comme
il examine la constitatiônnallté des lois
et arrêtés cantonaux, cela à l'instar de
la juridiction que possède le Tripçnal
çuprôme fédéral de l'Union américaine.

>:•
Faire du Tribanal fédéral le gardien

juridique de la Constitution serait, à

notre sens; absolument justifié. La
Constitution ne peut se garder elle-
même et les atteintes qui y sont portées
doivent ôtre redressées, soit qu'elles
émanent des autorités fédérales, soit
des autorités cantonales. Elle doit être à
l'abri des ânes comme des autres. ,

Mais pour cela, il faut reviser non
seulement la j u ris prudence du Tribunal
fédéral, mais le texte même de la Cons-
titution. L'art. 113, in fine , statue en
effet : « Dans tous les cas prémentionnês
(conflits de droit public), le Tribunal
fédéral appliquera les lois cotées par
l'Assemblée fédérale et Us arrêtés de
cetle Assemblée qui ont une portée géné-
rale. Il se conformera également aux
traités que l'Assemblée fédérale aura
ratif iés, a En pratique, cette obligation
d'appliquer purement et simplement les
lois fédérales sans discuter leur consti-
tutionnalité a été élendue à toutes les
branches de l'activité judiciaire fédé-
rale. ( Voir Schollenberger, professeur à
Zurich, Bundesverfassung der Schwei-
serischen Bidgenotsenschaft , p. 563.)

Cette prescription, que ne. contenait
pas la Constitution fédérale de 1848, a
été proposée par M. Dubs, le 5 février
1872. « Plus l'Etat fédératif , a-t-il dit, se
rapproche de l'Etat unitaire, plus on
doit s'habitner a la séparation da pou-
voir législatif et du pouvoir judiciaire.
Et c'est poor qae . le pouvoir judiciaire
ne s'élève pas au-dessus du pouvoir lé-
gislatif, que je propose de décider que
le jnge devra se conformer aux lois vo-
tées par l'Assemblée fédérale. En Amé-
rique, au contraire, le juge s'enquierl
du caractère constitutionnel d'une loi
ou d'un arrêté et il ne les reconnaît que
s'il les juge conformes à la Constitu-
tion. « En Suisse, pareille destination ne
saurait être admise. s> (Salis, Droit féd.
suisse, I p. 705 )

Sous prétexte de séparation des pou-
voirs, M. Dubs a créé l'omnipotence du
pouvoir législatif devenu à la fois organe
créateur et instance de recours de ses
propres décisions et, an liea d'établir
l'équilibre, il l'a en réalité rompu. Au-
jourd'hui, les idées ont quelque peu
changé.

Actuellement, on peat dire qae les
cantons sont sans moyen efficace d'ac-
tion, dans des cas où cependant la ques-
tion de constitutionnalité d'ane près-
cription fédérale pent an moins être
discutable. Ainsi, par exemple, la loi
fédérale snr la poursuite pour dettes et
la faillite prévoit que toutes les pièces
de poursuites sont exemptes de tout
timbre cantonal. A-t elle bien le droit
de statuer cette exemption qui constitue
un empiétement sur la souveraineté fis-
cale des cantons , souveraineté qu'au-
cune disposition constitutionnelle ne
limite en dehors da régime douanier et
des taxes militaires î

Le projet de code civil snisse édicté
diverses dispositions sur la procédure,
par exemple dans les actions en divorce
ou en sé paration do corps. Sont-elles
constitutionnelles et n'empiétent-elles
pas sur un domaine interdit, la Confé-
dération n'ayant reçu la compétence de
légiférer que sur le terrain da droit
matériel et non snr celui formel de la
procédure, qui reste aux cantons 1 A in r,
de snite.

Le Tribanal fédéral , mieux que l'As-
semblée fédérale, est l'autorité tout in-
diquée pour juger impartialement ces
questions et le pacte fédéral recevrait de
par ses arrêts pt si jurisprudence doc-
trinale an appui et une garanti» qU j ne
feraient qu'accroître son intégrité et son
autorité.

Ba matière administrative, cette com-
pétence po a mit être attribuée aa Tri-
bunal da contentieux dont il a été
question déjà à plusieurs reprises an
sein du Parlement, ...

Ce haut contrôle du pouvoir judiciaire
deviendrait une soupape de sûreté in-
dispensable, si l'initiative zuricoise était
adoptée, sinon dn s'expose à rendre notra
droit public suisse d'une confusion et
d'une instabilité préjudiciables à la
marche rationnelle de l'organisme à dou-
ble rouage qui constitue la, structure
politique de notre Confédération helvé-
tique. ,

Si la proposition zuricoise était ad-
mise, la première chose à faire serait do
lancer une initiative constitutionnell»
revisant l'art. 113. Mais nous croyona
qu'elle n'est pas encore adoptée et que
le peuple suisse, dans son bon sens
traditionnel, pensera que, s'il nomme
des députés aux Chambres, c'est préci-
sément pour faire des lois, qu'il-faut
laisser k chacun son métier et qu 'il est
déjà suffisamment armé du référendum
de l'initiative, de l'élection de ses repré-
sentants, sans encore se mettre de nou-
velles attributions sur le dos et s'impo-
ser de nouvelles votations alors qu'il en
a déjà suffisamment arec le régime
actuel.

Revue suisse
»*S a*TrU * Zarleh - - El«U<» en Conseilo Elat «t da Grand Conseil. — LM «oclall*t«*partent ea guerr*. — Proshalne* ioarné**a «giutloa.
Demain, le peuple do canton de Zurichélit, pom une nouvelle période de trois ans,son Conseil d'Etat et ies dépatés au Grand

Conseil
Pour l'élection du Conseil d'Etat, point

de lutte. Les Zuricois sont satisfaits de leurgonyemeraeaL Da moins, chaque parti trouva
suffisante la représentation qu 'il a an sein
du pouvoir exécutif. Une entente a'est con-
clue entre démocrates, Ubèraux et socia-
listes dans le sens du statu quo, Les. démo-
crates continueront donc à être représentés
au gonvernement par MM. Stœisel, Lnàtivet Lutz, les libéraux par MM. Bleuie, Kera
et Nœgell, les socialistes par M. Ernst

Il ne manquait pas de gens, surtout
parmi les libéraux, pour dire que c'étaitgros temps de mettre M. Stœisel an vieux
fer. Membre da Conseil d'Etat dapuis trenteans, ce magistrat semble mûr pour goûter
i ingratitude proverbiale des Républiques;
C'est, en effet, en Pan 1875 qu'il entra aa
gouvernement, après avoir rempli pendant
denx au les fonctions de procureur général.
On pensait que M. Stœssel se retirerait de
son plein gré, pour faire place à une force
plus jeune. Mais il n'a pas été de cet s,»-is.
Et il a raison. Qaand on a vieilli au _erviai
de l'Eut et qu'on a voué à la eho_â publique
toute l'ardeur de la jeunesse, toute l'énergie
de l'âge mûr, ou peut bien être admis eneore
à faire bénéficier son pays de l'expérienceacquise aux affaires.

Au demeurant, M. le Dr Stœssel , Mal gréses soixante-huit ans, a'eat pas le gâteuxpour lequel certains esprits exigwuits vou-draient le faire passer. J \&. ri«n perdu dola lucidité de son esprit, bi delà largeur d»
sa culture humaniste. On lui reproche delaisser aller un peu les bridas comme di-
recteur de la Police cantonale. Qae voulez-vous? Avec l'ige, M. 8tcessel est devenuindulgent Le frottemeat de» choses et lecommerce des bwn _s_ l'ont, à la longue,doué d'une tànabla philosophie, ïl arrive un
temps cû l'expérience des travers de l'iitj-
manitô inspire une sereine niiséricorda,

Les démocrates nons paraissent avoir
fait acte de sagesse en maintenant & la tête
de leur liste ce magistrat philosophe. Certaa,ils ne sont pss à court de forées jeunes et.intelligentes. Qu'il noas sottise, par ep__.-ple, de nommer M. le Br Wettstein de laZuricher Post, Mais toat vient a point àqui sait attendre.

• • ' /' . .ai.»

Si l'élection du ponvoir exécutif ne sou-
lève pas de vagues, il en est toat antre-
ment des élections législatives. Le calme de
celle-là. est amplement racheté par l'agita-
tion de celles-ci. Dana toute l'étendue da
canton, les socialistes ont décidé de n
compter. I's oat rompu les eompromis an?
tériears et proclamé la guerre sainte , même
dans Iea arrondissements où ils ne peavent



obtenir des Bièges que de la libéralité dea
partis bourgeois.

Le signal de la rupture a été donné par
les socialistes de l'arrondissement de WM-
flingen-Tcess, eu une liste purement socia-
liste a été lancée. Les démocrates et les
libéraux oat relevé le gant dans le Cercle
de Winterthour, dont les doaze mandats
étaient répartis, sous l'ancienne législature,
comme soit : cinq démocrates, quatre Ubè-
raux, trois socialistes. Cette fois, les deux
partie bourgeois de Winterthour se sont
entendus poor faire table rase de toute
candidature socialiste, i titre de représailles
contre l'exclusivisme des socialistes de Wfil-
flingen Tœss. Il pourrait donc se faire que
les ouvriers de Winterthour, au lieu des
Cinq sièges qu'ils revendiquaient, perdent
leurs trois représentants actuels. Mais, dit
le Volksrecht , peu importent les risques;
le moment est venu pour le parti ouvrier
de sortir de l'ère des compromis et d'arborer
le drapeaa des principes.

Dsns la ville de Zurich, par contre, la
coalition bourgeoise a renoncé à disputer
aux socialistes la possession du III'- arron-
dissement, où la majorité ouvrière est infran-
gible. A deux reprises successives, lea socia-
listes ont affirmé leur prépondérance dans
le boulevard de .'Aussersihl. Il y a trois
ans, malgré l'invalidation prononcée par le
Grand Conseil contre les 27 élus du premier
scrutin , les socialistes du m™ cercle
Fout emporté , au second tour, sor toute
la ligne, écrasant la coalition libérale-démo-
cratique soas le polis da 6000 suffrages
contre -MOO.

Lea arrondissements urbains I, II et Y
testeront, non sans combat, au pouvoir des
bourgeois. En revanche , l'arrondissementIV
s'excepte de l'agitation générale, par un
arrangement qui assure trois sièges à cha-
que part i .

La capitale sera donc relativement paisi-
ble et c'est à Winterthour qu'aura lieu le
grand branle-bas.

Ces élections coïncident avec les conflits
suscités par les grèves. A la grève des
maçons, des serruriers et des cordonniers,
est venue B*ajoutor 'celle des peintres en bâ-
timent Il en résulte un état d'agitation et
de malaise que le mouvement électoral
aggravera Et l'on est & là veille du 1" mai 1
Nouvelle occasion pour les bataillons socia-
listes de prendre possession de la rue.

On a fait courir le bruit d'une grève
générale, _Ul viendrait mettre le comble au
désarroi. Le Volksrecht dément énerzique-
xnsnt ce racontar.

H est exact , par contre, que la Société
des artisans et maîtres d'état a demandé
au gouvernement dé lever des tronpes, avec
menace, au besoin, de requérir  l'interven-
tion fédérale.

Le journal socialiste estime que rien ne
justifie cet appel & la force armée. Les gré-
vistes, dit-il, n'ont commis aucun excès. Ils
gardent tout leur sang-froid et sont bien dé-
cidés a ne pas sortir des limites de la léga-
lité. En revanche, ajoute le Volksrecht , lea
bourgeois et hommes de métier semblent
avoir perdu la tête.

Souhaitons que les dépêches du 30 avril
et du 1er mai ne nous apportent pas de trop
mauvaises nouvelles de Zarich

M. Loisy
On avait dit que Mgr Latty, évêqae de

Ch&lons, avait demandé au Pape la mise à
l'index d'on nouvel ouvrage de l'abbé Loisy,
sur le message de saint Jean-Baptiste.

Mgr Latty fait démentir cette nouvelle.

« . FEUILLETON DE LA LIBERTE

LA MAISON

Dames Renoir
PAR

Jacques des GACHONS

Maurice tisslerss lèvs a, son tour :
— Commandant, Je n'ai plos droit à la salle

de police , csr VOUB êtes guéri.
— C' eat , ma fol, vrai. La crise est passée.
— Influence dn moral sur le physi que.

,e-r Vousy.cEoyes.l ,. ^— Jt ne crois guère qn'à cela I Je IraTallIe
même k ee moment k nn gros volnme qni
trait*, en passant, de ce sujet,
. — Je DO le lirai certainement pis , mais nons
•n causerons tant qne, vons Tondrez.. . Sam-
von*, dootenr, que vous n 'êtes très sympathi-
que T Le msjor a eu nne vraie inspiration en
TOUS amenant chez mol. J'étais, je l'avoue,
trè* cnrlenx de von* connaître. Oa parle beau-
coup de TOUS en TUI*. Vous n 'été* pas banal.
Ne vons défendes pas. ç» n'est pas nn crime...
. -*-Een/jt«ni . , .

— O ui , Je jais  bien; cotre temps n'aime pas
les tête* I Tout le monde i plat v__i _ .» , vollfc ie
mot d' ordre. Je ne Tons cacherai pas ma prête ¦
innée personnelle pour le* caractères. Et vous
en été* un. On me l'a dit.

En «Cet, oela «e eolporte, mal*, Je cr-oi», sar
le mode Ironi que , k cause d'ane toqaado qui
taie fera du tort.
• — Une toquade t

— Oai ! ligures tous que 1* Tondrai» que les
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A propos des fîtes de Bordeaux. — Gambetta

et l' oppor tunisme.  — Interviews d* prélat*.
— L'article 4 dn projet «ur la séparation . —
La défense de U. Delcassé par M. Deuj *
Cochin.
< L'histoire deviendrait un beau recueil

de mensonges, al l'on n'osait rapporter ee
qu'ont fait les rois et les ministres, de peur
de blesser la délicatesse da leurs arrière-
cousins. » Cette phrase de voltaire nous re-
venait au souvenir eu lisant les discours
prononcés & Bordeaux devant la statue de
Gambetta et les commentaires qu'en ont
frits certains journaux. G&mbstta s'est
trouvé, en effet, compter beaucoup d' « ar-
rière-cousins > , beaucoup plus même qu'on
ne supposait, et les plus éloignés se sont
montrés les plus « délicats > pour ce qui
touche sa mémoire.

C'est, ce matin, If. Gabriel Bertrand , de
l 'Human i t é , qui conteste aux républicains
< bourgeois a le droit de s'approprier la
grande ombre du dictateur. Il leur rappelle
que 16 tribun, dont ils se réclament aujour-
d'hui, fut, à Bordeaux même, qualifié par
M. Thiers de « fou furieux > . Il est bien
vrai qu'à certaines heures de sa jeunesse,
et même de son Age mûr , il apparut aux
modérés d'alors comme un forcené. Mais on
ne peut nier qu'il n'ait joué presque tou-
jours, dans son parti, le rôle de serre-frein.
Opportuniste, initiateur de l'opportunisme,
il vivra dans l'histoiro parlementaire par
l'invention de ce mot barbare, mais signifi-
catif d'une sagesse politique qui répudie la
chimère de Pabsolu pour se fonder sur le
sens du relatif et du réel. L'apologie de
cette ssgesse vient d'être faite, dans la ca-
pitale de la Gironde , sinon avec uue éloquence
très neuve, du moins avec nn accent de
conviction. Le ehef de l'Etat, un ministre,
les présidents des deux Chambres Vont célé-
brée à l'envi. On a particulièrement re
marqué les paroles prouonsées par M. Lon-
bet, non a, Bordeaux, mais à Libourne, sur
la nécessité, pour un gouvernement, de
compter avec le passé et les traditions du
pays. Pauvre M. Loubet 1 Qae de vieilles
choses vénérées ont cependant été outra-
gées ou proscrites sou sa magistrature près
de noir... Et pourquoi faut-il que le nom du
président, qui prononça tant de fols les mots
de conciliation et d'apaisement, demeure
attaché & une ère de divisions et d'intolé-
rance ? On dit qu'il s'en attriste. Il n'en est
pas tout à frit innocent , et il se peut que
ses péchés de faiblesse pèssnt lourd sur sa
mémoire.

Gambatts, pour revenir à lui, mettait
son opportunisme sous le patronage d'Au-
guste Comte. Ssns doute, il pensait que e'ap-
poyer sur les contingences historiques, sur-
veiller les variations de l'opinion, snivre
eette fluence de phénomènes, en tenir
registre, agir en conséquence, imitait en
quelque mesure la méthode d'observation.
Politique positiviste. Joseph de Maistre
avait dit, bien anparavant , non , il est vrai ,
tout & f i i t  dans le même sens, politique ex-
périmentale. Ce n'est cependant pas une
raison pour faire, comme ja ne sais qael
orateur ou journaliste, de G-ambeita un
< philosophe > . Sachons ménager les mots
et ne point accabler les morts.

Un rédacteur du Gaulois vient d'inter-
viewer, à lenr retour de Rome, Mgr Cha-
pon , évêque de Nice, et Mgr Soeur, archa-
vêque d'Avignon. Oa devine qu'avec l'un

bourgeoli d'Iuondun abattissent le* mur* de J ensoleillé et un «alon aTec une fenêtre de plu*
lenr* jardin *.

— Désastreuse Idée , doctenr 1 Je tronve qu'on
les rencontre bien aiiex souvent comme cela,
les bougres. Il ne manquerait pins que de les
Toir tourner antonr de leurs buis. Je n'aurais
pins le courage de sortir. Ci me couperait la
digestion, tandis qoe main tenant  je passe
presque impunément le long des trottoirs...

Manrice soorlt :
— C'est un point de ra»... Comme médecin ,

11 m'est bien permi* d'en au lv ro  an autre. . .
l'hygiène.

— Ah 1 cette satanée hygiène I...Vonles-Tou*
mon opinion t Eh bien 1 vire la propreté I k
bu l'hygiène!

— Voa* exagères I
— Mal* non. On ne parle qne do l'hygiène.

Qaand voas âiaex, almei-vona à entendre dé-
tailler les recettes de cuisine t C'ett de la con-
veriatlon d'office. Il *n Ta de même pour l'hy-
giène. La baignoire et la ci rette ne lont pat
des objets de conversation. Plua notra temps
devient malpropre , moralement, plat il «e Sent
obligé de crier qa'il le lare. Il *e lave 1 Eh
bien 1 moi anssi, ja me lare . Je ne Tais pas la
hurler sar les toit*.

— Malt, commandant , l'hydrothérapie r.'ent
qn'nne det sobdivltiont de l'hygiène. Je sni*
dn reste de Totre arls  tnr ce point. Cependant ,
le médecin élast l'homme de la coulisse, je
réclame, ponr moi , tonte votre indulgence...

— Je Tons l'accorde... Revenons donc à votra
mur... Celai de la TIS prlTée , attention 1

— Je le renverse , parce qa'il empêche l'air
de circul er , le soleil de chauffer et l'ean de
s'évapom. Cest cn rempsrt contre l'action
bienfaisante des Iroli éléments.

Manrice regards hardiment le commandant :
— Imaginas la maiton de* dames Renoir

avec de bellet grilli» peints) tn vert , nn jar 'in

et avec l'autre de ces prélats, l'entretien a
porté sur la séparation prochaine. De la
conversation de Mgr Sueur, qui, parait-il,
a répété en grande partie celle de Mgr
Chapon , et dont M. Julien de Narfon ne
reproduit guère que des énoncés de prin-
cipes sur les rapports de l'Eglise et da
l'Etat , noua n'avons rien à dire, ai inté-
ressante et nourrie soit-elle. Quelque chose
de neuf est a relever dans les déclarations
de l'évêque de Nice.

On n'avait point, jusqu'ici, envisagé avee
précision la nécessité où la suppression du
budget des cultes mettra des chef* de dio-
cèses de supprimer nombre de paroisses.
Mgr Chapon avoue qu'il y sera lui-même
contraint. Mais, en même temps, it avertit
nos adversaires qu'ils s'abusent s'ils pen-
sent que cette ' interruption du culte atra
subie sans trouble. Même les populations les
plus étrangères aux pratiques religieuses
protesteront, et peut-être ne te laisseront-
elles pas devancer par les autres.

Monseigneur de Nice fonde ses prévisions
à, cet égard sur nne curieuse expérience per-
sonnelle. Son diocèse est coupé en deux,
< g'ograpkiquement et moralement > , par
le Tar. D'un côté, des populations croyantes
et pratiquantes ; de l'antre, des populations
indifférentes. Or, s'il arrive qae, faute de
prêtres, on doive temporairement priver de
curés tels ou tels villages, des pétitions
< suppliantes et menaçantes > assaillent
l'évêque < également des deux côtés > , et
soulignons ceci : < Qielquefois ce tont les
hommes politiques les plus éloignés de la
religion qui interprètent anprès de moi ces
pétitions et mettent le plus d'insistance à ce
que j'y fasse droit. »

Mgr Chapon a touché une autre ques-
tion, celle même où nous nons arrêtions, il y
a quinze jours, comme sur le champ de
bataille où les catholiqaes devaient lutter
le plus obstinément L'éminent prélat a
déclaré que, aur les associations cultuelles,
le Saint-Siège avait pris un irrévocable
parti de résistance : « Toute association
cultuelle qui se trouvera tn dehors de l'au-
tori té  de l'ordinaire, sera schismatique, et il
y aura autant d'évêques pour les condamner
que de tribunaux pour les reconnaître. »
Cette déclaration était pleine d'à-propos
avant la séance du 22 avril, et l'interviewer
de l'évêque de Nice observe qus, lors de cet
entretien, il ignorait encore la retoucha
apportée i l'article 4. Vous eu connaissez la
teneur définitive, et vons savez que le
danger de schisme est écarté. Tous savez
anssi avec quelle éloquence f-rme et précite
M. Briand a défendu cette rédaction nou-
velle et combien il s'est honoré en cette
circonstance. Il a eu des mots hsureox
pour dénoncer les arrière-pensées de ceux
qui, comme MM. Bepmale et Damont, vou-
laient laisser la porte ouverte aux divisions
et aux conflits. La hiérarchie catholique est
< nn fait > qu'il entend accepter comme tel.
Il n'admet pas qn'on curé rebelle à la hié-
rarchie catholique puisse rester, de par une
décision de tribunal , un curé de l'Eglise
catholiqne. Il n'admet pas davantage que ce
curé, qui « quitte la maison » puisse en
« emporter Us meubles a . Bref, il B'est re-
fasé à < faire nne loi braquée comme un
revolver sur l'Eglise ».

• •
M. Bouvier a dîné , hier, à l'ambassade

d'Allemagne. A-t-il abordé avec le prince
Radolin la question marocaine? ou le princa
Radolin a-t-il pris lui même l'initiative d'une
conversation sur ce bi ûlant sujet? Peut-être
le sauvons-lions bientôt. En attendant, nous
souhaiterions que l'Allemagne ne trouvât pas

Ne croyez-Ton* pat que la Tle de M" » Lucienne,
de M"" Francit, et peut-être même de M»« Re-
noir mère en terait modifiée heureusement t
Tont se liant , en ce bas monde...
— Eh I Ton* avez raiion tont de même. Votra
Idée est excellente. J* la vol* mieux. Et j * «eral
le premier à TOUS encourager (1 vous roulez
révolutionner un peu cette sombre maison.

— Qaand j'étais tont potit , ell* me fallait
penr, et Je n'ai jamais sa Joaer dans le jardin
humide et morne.

— Dspnl* TOU», rien n'a été changé. Le Jar-
din n'eat pat plu* gai. Et dan* la maison le
deuil est snr les choses comme sar les gen*.

Les deax hommes s'arrêtent de parler pom
longer à loisir, l'an à ses impretiloni de jen-
nesse, à ses Idées présentes ; l'autre au fidèle
intérêt qu 'il porte aux dama* Renoir, Intérêt
qae ls nouveau médecin semble toat disposé k
partager. Une bouffée de sympathie mont* ao
cœur du soldat pour ca jeune homme anx
idées claires et généremes.

— Commandant , il te fait tard , dit Maurice
Tisster ; il faut que Je TOUS qnitté.

— Déjà t dit Prilot.
— Les malades n'attendent pas.
—- Vons aTex raiion. Je TOUS accapare. Partes

donc ; mais nons nom ro verrous, lieia 1 Je Tais
TOUI fairo de la réclame. Vont me plaisez tont
k tait. Je Ton* souhaite beancoup do succè J .

Et les deux hommes_ o serrent la main avec
nne émotion non déguisée.

De ce jour, 11B sont amis.

* *
An commencement da moi* d'août , la cha-

leur devient Intolérable ; Iisoudun , déserté , ett
pins morne qne jamais. Lss malades, dont le
•olell **t le père nourricier , se font rares,
Danx des médecins de U ville sont par t i s , l'un

riiez nous des interprètes dévoués comme
M. Jaurès, qui, décidément, abonde trop
dans le sens du Tageblatt de Berlin et de
la Gaset te  de Cologne.

M. Danys Cochin se plaignait à bon droit,
l'autre jour, de voir des français < fournir
des arguments _ Guillaume U ». K a pris
•n mains, lui, la cause, trop délaissée, de
notre ministre des affaires étrangères, et il
l'a disculpé d'un tort trop facilement con*
cédé aux avocats da kaiser.

Les notifications que nos voisins d'outre-
Rhin se plaignent de n'avoir pas reçues de
nous, étaient-ils cn droit de les exiger ?
M. Cochin répond : non, et il invoque les
précédents les plus décisifs. Lorsque, en
1890, l'Angleterre vonlut reprendre le Sou-
dan, elle conclut à ce sujet un arrangement
avec l'Allemagne, tans tn -donner avis *>
l'Italie, A la Rassie ni à la France. Il s'a-
gissait pourtant de territoires qui, nomina-
lement du moins, faisaient partie de l'Empire
ottoman. Peu après, l'Angleterre signait avec
la Belgiqne, et sans consulter personne, un
accord relatif au Congo. Eofin , on n'a paa
onblié les conventions arrêtées, il n 'y a
guère plus d'en an, entre la Russie et l'Au-
triche seules, pour le règlement de la ques-
tion macédonienne. Si donc les précédents
font loi en diplomatie, nous n'avons commis
aucune incorrection en ne faisant point en-
trer l'Allemagne en tiers dans nos pour-
parlers soit aveo l'Angleterre, soit avec
l'Espagne, et nous pouvons, sans remords
aucnn, nous réjouir du maintien au pouvoir
de M. Delcassé. Au surplus, M. Cochin a
raison : il n'eat pas admissible qu'un fronce-
ment de sourcil de Guillaume U détermine
chez nous une crise ministérielle.

La guerre russo-Japonaise
Saint-Ntersbourg, S9.

Le lieutenant Keniltschecko , qui fit par-
tie de l'état-major de l'amiral Skrydloif ,rap-
porte que les fortifications de Viadivostock
ont été remises en très bon état. Les muni-
tions et les vivres sont abondants. Les croi-
seurs Rossia, Oromoboi et Bogatp- sont
complètement réparés.

Dans l'Yemen
Les dernières nouvelles de PYémen indi-

quent que la situation est presque désespé-
rée. Sanaa demande un renfort de 20. 000
hommes, tandis que partout les rédifs refu-
sent de partir, et que les autorité* militai-
res de la Turquie d'Europe craignent de
dégarnir le corps nécessaire i ia Macé-
doine.

LBS souoBralns anglais en France
Marseille , tS.

Le yacht portant la Toi et la reine d'An-
gleterre est entré au port t, 3 h. y_.

L'incident marocain
On écrit de Berlin au Temps :
Je vous ai signalé, il y a une dizaine de

jonrs, le rôle prépondérant joné dans l'af-
faire marocaine pir M. de Holstein, premier
conseiller rapporteur à la Direction politi-
que du ministère des affaires étrangères,
naguère confident de Bismark et metteur
en scène de ses campagnes de presse, resté
depnis lors en possession d'une influence
prépondérante non seulement sur lea diffé-
rents chanceliers qui se sont succédé a la
Wilhrimstrasse, mais encore snr l'empe-
reur loi-même et sur la politique allemande.

Cette information ne pouvait pas être,
démentie : elle ne l'a point été. Je la com-

en Snltse, l'autre à la mer. Maurice ait k son
posta. Il profite dts heures de répit ponr tra-
vailler k son traité de VBcrédilé nouvelle.

Il avait été heureux dn grand labsur qao-
tldlen de l'hiver et da printemps. C*t empres-
sement de la clientèle le rassurait ponr l' ave-
nir , et 11 aimait ardemment son métier. Mal*
aujourd 'hui , dan* la trêve da «olell , 11 ns te
tent pu moin* henrenx. Enveloppé d'ane am-
ple robe en tussor, 11 est dans sa bibliothèque
qa* protège de la chaleur an double vélum de
toile grise, et 11 écrit.

Il écrit en «ourlant , satisfait  dn grand calme
qni règne antonr de lui, de la fraichear-, et,
auiil , de la poélie familière de* objets qai
l'entourent. La frisa murale, de ton clair , lni
caTdfe doucement  let yenx , et la bibl iothèque
R TOC le* dos biitre oo vert d*i HTM* de «cleso*
t'eitompe k ta droite, tendit qn 'k ta gauche,
«ur «on haut  locle, la Victoire de S'dnothrace
lai donne la merTelHente leçon de son élan
gigantesque et divinement harmonieux.

Cette Uérédilé nouvelle , k laquello il traTallie ,
lni tient fort an ccenr. Il y réfute, k l'aide de
nombreux exemple* prie tnr la vif , let théories
si absolue* de Darwin ; il y peint la latte de la
Tolonté contre les habitudes inTétéréis st lee
cures prodigieuses d'une réTolte Savamment
organisée. € il Tout libérer la iclence et la Tle
de oat esclavage que codifièrent certain* ra
Tant* à vue étroite et les romancier* de l'école
naturaliste, a

< L'homme n'est pas seulement maître de
ses pensée* ; 11 doit , régner tar ion propre
corps avec sévérité... Le* bornes da domaine
de la Tolonté recalent de tlècle en stèsle. Le
premier devoir de l'homme eat de vouloir, . .
L'obittnation eit une vortu qu 'il convient
d'exercer tant riiache... >

Mon* pourrions multiplier le* aphorisme*
dont 11 lèrne les différents chapitres de son

plète aujourd'hui en ajoutant que les set. „,
secondaires do la pièce qui ae joue ft xi'»'
ger appartiennent ft l'entourage direct a»
H. de Holstein qui les a spécialemeuchoisis et sont comme lui parmi les représ en.
tant* fidèles de la tradition blsmarkie^

Tout cela se passe ft coté et en dehors _ '¦
chancelier, qui, et pour cause, laisse i
M. de Holstein la plus large liberté d'actio»

— Suivant une dépêche de Madrid u
Temps , le nouveau ministre d'E>pagn e i,
Maroc ira prochainement ft Fez présente,
ses lettres de créance.

Les nationalistes Irlandais et le Po^
On télégraphie de Rome ft l'Apec

Rcuter qae le Pape a reçu H. John Ikj.
mond, chef du parti nationaliste irlandai
Sa Sainteté a donné sa bénédiction au p)t |j
et ft aon cr-.nvrn.

NOUVELLES REUGIEUSES
Mort du cardinal Ajutl

Le cardinal Ajutl eit mort. U était ti i
Rome, le 17 Juin 1819. '

Sa carrier* *'**t preique pesiée toat eniièn
dan* les nonciatures. A peine ordonné prit»
11 fut nommé secrétaire de l'internonclatart^
Rlo-de-Janeiro, pui * passa en la mémo q, ; ¦ • L
k la nonciature de Munich. En 1886, 11 _ .~L '.
pagna aux Inde* Mgr Agliardi , envoyé coa s,délégué apostolique, et 11 lui succéda à ce po»,

Mgr Ajntl était nosce à Lisbonne, r .¦'.'.
Léon XUl le créa ctrilatl k «on dernière»]
sistolre du Î3 juin 1903.11 dntqnitter Liibosi
nn mol* aprè*, ponr venir prendre part u
Conolave, bien que n'ayant pas encore n é / j
chapeau ; 11 lni fat impoié par Pie X k .-'-
premier consistoire public du 18 novembre(•
la même année.

Le défunt cardinal n'avait anonne chu»
«pédale dan* la curie. A la snite d* ion «sjogj
aox Indes , il publia divers ouvrages en angUi,
et en Italien le rapportant à ce* contréei.

Le décès da cardinal AJati réduit le noabn
d*« cardinaux a soixante , de sorte qu'il y ,
aujourd 'hui  dix chapeaux Tacants. Cinq card!
naux déjà sont morts sons le pontificat act_m

€chos de partou t
LA Utl.lHGI7E CÉRÉBRO-SPINALE ÊPIDÉUIQ iji

Noua» avou* rapporte hior qu 'où veusit :.
signaler & Berlin denx ca* de méningite lut*
tiens*, maladie qni n'a de commun avec lu
méningite* «impie ou tuberculente que le coi
générique , et qae cette affection , fc la folt ci:
taglâuso et épldémlque , an point de rendre lu
mesnres prophylactiques preiqae lllcto!r!i
aralt déjà fait de nombrentet victime*.

Lo Temps a tenu à avoir & ce'tnjet l'ophloj
de quelques maitre* de la «cienca méliuii
française, titulaire* des grandes cliniques b;j.
pltalléres : la Charité, l'HÔtei-Dien, etc.

Lenr avis a été nnanlme et formel : il ti
t'agit pat d'ans maladie nouTelle et cap&b.i
par «on étran geté de déronter lei hommes U
l'art, mal* almploaent d'une sort* de usait.
glts depnis longtemps connue et décrite ioa
le nom de « méningite cérébro-spinale ¦:>:
mlqu* s, affection aises fréquente dani lu
grande* agglomération* humaine*, surtout i
l'époqae ds la talion humide.

Let professeurs Dieulafoy, L«Teran etKsilir,
pour na citer qne ceux-là , l'ont étudiée et li»
cri  ta. Voici quelque! mots eur l 'his tor ien :i
la question, sans remonter aa-deifc de l'asile
1887, ch cetto même maladie sévissait u
France.

A cetta époque éclata une grande épldés'H
le méningite cérébro-spinale fc BayoEue it
dan* lo désartament des Lande*. Danx réji-
ments, le 18* léger et le 48* da ligne, jtajè.tel
à l'épidémie an lourd tribut. Oa éloigna ta.
régiments de lear foyer Initial , mais daos \- . -.-.i
pérégrination* Ils transportèrent le mal am
«ux et le «emèrent pour ainsi dire sur Ieu
passage. Alor* éclatèrent incceialvement d'is
ire* épidémies locales, qui riront des vlctisii
asiez nombreuses.

C'est de cette époque que datent les reaur-
qaables travaux des médecins milltalrei U-
lanne, Forxst, 'fourdes , etc., auxquels l'adjcl

livre , limpide et réconfortant. Mais la putii
Intéressante de l'ouvrage est la partie V.r,
rique. Avant d'arriver à l'énnmération di m
propres observations, recueillies depuis II
commencement de ie* éludes médlcalci, t
paase en.revne le* grands hommes dontli
biographie est nne vivante confaslon da u*
tèms de l'hérédité absolue. D'après les do»
ments les plus exacts, 11 ssrate le caractère i)
les tendances des ancêtre* de chacun des tfl*
choisis , et il.montreJ'aeïlon bienfaisante lt»
Tolonté audacieuse at continue :

< U t'ett fait tout teul >, répète le dicton j*
polaire. Qao d'exemples fameux I C'eat u
petit paysan , flls d'aïeux Ignorants at (ro
sler», qni devient wa peintre de génie. W
la fille d'une courtisane et d'nn débauché 41
meurt comme une sainte. C'est un fl' s et y<'- '
t\l» d* malfaiteurs qui , fc force de persévéras»,
reconqntert pour lui et ns enfants rhonciU'i
et la considération.

« L'éducation est la Téritable sonree de IV»
nir : 11 fant f s. voir lui Imprimer le bon mon'»-
ment initial grAce auquel cette Tle prendra U
bon chemin. L* père et la mère de famlila -<
doivent jam&I * «e libérer de lenr grave devoir
d'éducateur*. Que les faute* de leurs eolaia
leur retombent sur la tête I Ils sont rupos-
sables dn premier crime... Malt , dès q*
l'homme a atteint l'Age de raison, U doit tt
Toir discerner ton propre deroir, «t, s'il B
revient pas de lui-même, dans le droit et-:-".
il devient conpsble fc ton tonr. Tout sa ««•£
et c'est dans l'harmonie da l'éducation et -- '¦'¦
culture de la Tolonté qne réside tont entier H
devoir humain. »



, \-, publications de l'étrkoger, car i*. s'élevait peu ft pstt avee BQ emiemble , saa
¦Ŝ Ljiu cérébro-spinal* était dtpnl* long. mv\m tt nM harmonie admirables. Il n'y

S*Œ* l'exécuUon, et les critfques lea plus compe-
dar

C ) uns et Us ant»* ont donné un tablmu tenta ont déclaré que les cliora es ce pré
...nne complet de la maladie : «on débat sentaient en grand progrès sur l'an dernier.

ï «aae «»•« l>>»«on » nôtre, mai a* te» «a-
, A roœi»»ement« , douleur» , contraction*
A tasitelei a» la nnqne, dn do*, de la mâchoire,
f "uble* oculaire», déllr», torpeur, somnolence,
c0

Il
,
:,

e
nt pathogène cependant reitalt fc décou-

,{. Cett* lacune a été comblée, et l'on ««.lt
' o'ardhu i qa 'H y«  <>e* méningite* cérébro-
finales à bacille pneumocoque , k streptocoque ,
k , i avhy l 0C0 1'"t '*lXt-
la point de va* pathogénlqa», 11 »ufdt qus

nient microbien ait envahi l'axe céphalo-ïa-
iwdlen pour que «a diffuilcn wod* powiWe*
t. lésion* et Us accident* «e la méningite
rêrébro eplnsle.

c.imma traitement, le profesteur Dleulafoy
.xMniie lea bain» ehaud»; la céphalalgie «t U

délira doivent «lro combattu* par IeaémlwIoD*
° .uine* de» Tontonees «carlBée* le long dn
;:"M _. (jolonne vertébrale). Enfin , le* médie».
" t, antispasmodique» trouvent leur indlca-
00: 1* polrbroinnie, lo chloral, le sulfonal ,

''EB règle générale, ces épidémies dorent peu
it elle» dl*paralss»nt toojour * av*e U b«»u
temps- i'ÉLOOU£NC£ PARLEMENTAUtE

Dana l'ta»rovi«atiou , l'orateur n e»» pa*
tooiour» maître de ss paroi*. Il arrive qa'il
lalise échapper det phrase» de» plu» bizarres.
Telles celli-cl :

_ -un député de UectelUe :
L'he ure est enfin venue, Messlear*, oh tons

ie* eermux des eatsuU da peuple auront
droit d'aller s'asseoir aur Us bancs de l'école.
(Appl- prolongés )

CONFEDERATION
Chemins de fsr fédéraux. — On nous éarit :
la conseil d'administration des chemina

le (er fédéraux a liquidé, dans ses séances
des 27 et 26 avril, aa ordre da jour assea
chargé.

Bêlerons parmi les tractanda l'examen
fla rapport de gestion et des comptes ponr
l'exercice de 1904, le budget d'exploitation
da 8impion pour 1905, et le projet d'exten
lian des gares de Berne et dé Vallorbe.

La société de la presse de la ville fédé
nde a demandé de bien vouloir examine, é
nouveau la question de la publicité des déli-
bération» àtttonstil 4'adaittisAratiou. Cette
pétition a soulevé nne discussion assez inté-
rajsnt» , Imtit c'a pastrouvé grâce et a été
reieiée à une forte majorité.

lies journaux ont déji, donné connais
met) de l'horaire probable des nouveaux
trains directs destinés & relier Paris & Milan
par le Simplon.

Le nombre des express sera de trois dans
chique sens, dont deux entre Paris et Milan
et nn entre Lausanne et Milan.

Ou prévoit la circulation de trois trains
omnibus entre Lausanne et Milan ; leur ho-
raire n'est pas encore déterminé.
' Ls correspondance de ces nonveanx
trains avec ceux se dirigeant de Lausanne
vers Genève , Fribourg et Neuchâtel fait
l'objet d'nne étude particulière ; cette cor-
respondance exigera, sacs nul doute, h
eréation de nouveaux trains internes.

Ea partant t\« Fribowg par le direct da
7 h- 40 dn matin, ou poarra atteindre Milan
vers 3 a. 30 ; en sens inverse, le traia quit
tut Milan à 3 h. du soir permettra de ren-
trer ¦:. Fribourg vera minuit en utilisant le
nouveau train direct du eoir projeté entre
Lausanne, Fribourg et Berna.

La Fédération des chorales catliollanes ïndoisfs
On raconte qu'il y a quelques semaines,

ua prêtre romain demandait a Pie X :
— Quels morceaux devons-nous chanter

pendant l'office ?
Et le Pape, avec une grande douceur;
— Mon dis, on ne chante paa pendant

l'omce : on chante l'office.
Le Pape aurait pu être content , s'il avait

été lundi & l'église catholique de Lauganne.
340 chanteurs ont chanté l'office , et Us l'ont
lait de manière a» édifier vraiment les M Mea
qui ao pressaient dans i'édiflee, de beaucoup
trop petit poar les'solennités pascales.

La Fédération des chorales catholiques
du canton de Vatul , dont nona avons annoncé
l'année dernière la fondation, avait iaudi
son assemblée générale, qui comportait nne
grand'raesse avec sermon et bénédiction du
Saint-Sacrement, puis uno réunion familière.
Cette Fédération comprend des chcanrs
d'hommes et des chœurs mixtes, lesquels,
pour l'exécution d'une messe, doivent chan-
ter à l'unisson. De là une grande difficulté
dans le choix des moresaux. La comité avait
indiqué U-messe de Filke en l'honneur de
¦aaint Charles Borromée, avec plain-chant,
édition de Me8mes,jît .Credo tiré de la
m.sse des Ângea. Pendant l'hiver, lea cho-
rales paroisBis,lea ont préparé cette messo,
•t l'exécution, le lundi de P&_ues, a montré
¦qne lenr travail n'avait pas été vain. La
messe choisie est d'un caractère vraiment
grave, solennel, religieux ; elle offre, en
particulier, un Sanctus d'une incomparable
beauté, et qai a laissé une profonde impres-
sion. La voix des euaatre3 jîoaaat Dieu

La sainte messe était célébrée par M. le
curé Fontaine, de Nyon , assisté de il. le
euré de Morges et de M. le curé de Yiilars-
le-Terroir. A l'Evangile , dans tue vigou-
reuse allocution, M. le curé Dupraz, d'E-
challens , a montré l'importance du chant
dans l'Eglise, a célébré ia dignité dea chan-
tres et s. insisté tu la nèwtslté de déve-
lopper l'étude du plain-chant qui est le
véritable chant liturgique. L'office a'est
terminé par la bénédiction. Les morceaux,
Te Deum de Lambillotte, T a n f u m  ergo,
IIP mode, édition de Soleeme, et Laudate
dominum N" 27 de Dobler, ont été unani-
mement goûtés.

Après l'office, a eu lien un excellent
banquet à l'Hôtel de France, tenu par
M. Cardinaux. Basqaet très animé et joyeux
An dessert, M. pahud, curé de Lausanne,
président de la Fédération, a remercié lea
artistes, et tout spécialement le directeur
des chorales, M. le curé Perriard, de Val-
lorbe, et l'organiste de la cérémonie, M. Ja-
ton, professeur de musique à Lausanne. Il
a fait ensnite un rapide historique de la
Sodèté oui compte 340 membrea et s'est
accrue l'an dernier de la chorale de Payerne.

M. Albert Cuony, secrétaire général aux
C. F. F., a rendu un hommage ému au
Souverain-Pou.ife et fc Mgr Déruaz , et
M. Ant. Vonderweid, fonctionnaire ' aux
C. F. F., a tait aecHmer, dans va toaat
vibrant, le drapeau nationa}, symbole de
vaillance, de noblesse et de liberté. On a
applaudi entuite lss chanta des chœurs
d'hommes de Villars-le Terroir et d'Assens,
des chœurs mixtes de Lausanne, de Morges
et de Vevev, et d'intéressantes productions
individuelles.

Une ovation toute spkiale et bien méritée
a été faite & M. Albert Cuony qui entrait ce
jour-là dans la 73* année de son Age, et
dans la 35* de ton Bervice dévoué et désin
téressé d'organiste dans la paroisse de
Lausanne. M. le curé Pahud lui a exprimé
la reconnaissance de la paroisse et les
chantres de Lansanne lui ont offert une
magnifique cor tailla de Usure.

Ainsi aété couronnée cette belle fête.

FRIBOURG
Toujours te « Murtenbiîier ». — La Mur-

tenbieter trouve que notre idée d'organiser
un banquet de députés a l'occasion du Tir
cantonal n'est qa'un trompe-l'œl OJ don-
nera par là l'illusion a. nos Confédérés qae
tont est pour le mieux dans notre canton et
qu'on y vit comme un peuple de frères alors
qu'il n'en est rien, et que ia minorité conti-
nue à ètre traités comme à Varsovie. Cela
n'a pas été notre intention. Noua n'avons en
d'antre but que de vous proposer de passer
quelqaes heures dans une douce confrater-
nité, à l'abri dea regards indiscrets et il
tera possible de trouver dana toute- la villa
de Fribonrg un local cù nous pourrons ôtre
entre nous, tout comme les députés de
Zarich.

Notre confrère ne parait, en outre, paa
goûter la proposition parce qu'il dit qu'a-
près -tout rien ne sera changé dans la politi-
que et dsns le système du gouvernement
iribourgsois. Malgré tout , il ne peut leur
donner ca conflsnce, surgi longtemps que la
minorité n'aura pas sa représentation su
sein du Conseil exécutif. Aussitôt qu'elle
aura obtenu eette satisfaction , l'opposition
changera d'allure et de conduite et devien
dra un modela de loyalisme.

Le Murtenbieter nous suppose bien nsïfs
s'il s'imagine que nous allons prendre an
pied de la lettre ses câlines insinuations.
Nous savons depuis longtemps p» expé-
rience que l'opposition en général et la
notre «n particulier na aont gainais satis -
faits. Faites-lenr nne concession, ils en
veulent, une seconde, puis une troisième.
Voyez fc Lucerne. Les radicaux ont au sein
du gouvernement une large représentation.
Est-ce que cel* les a empêchés d'organiser
encore tout récemment une campagne fu-
rieuse contre le régim» conservateur de ce
canton? Plua on accorde, plus on devient
exigeant. * - . . . ... . .

Enfin , l'organe moratois demande fc M.
Bise comment il peut concilier son ensei-
gnement juridique qui porte que le droit
doit être égal pour tous ies citoyens, avec
ses théories politiques. M. Bise répond qu'il
enseigne comme on le fait fc l'Université de
Berne, c'est-à-dire dans un canton où une
fraction catholique de la population beau-
coup plus nombreuse que la fraction protes-
tante chez nous ne possède aucune repré-
sentation au Conseil exécutif.

La Jlfttrfcu&sefer devait, en second lieu,
ne pas confondre le droit avec la représen-
tation proportionnelle, attendu que ce eont
deux choses qui n'ont rien de commun entre
elles.

Tir caninria!. — Le comité dea musiques « dramatique et artistique au profit des crèthes
et fêtes du tir cantonal vient d'adresser aux
diverses sociétés et anx amateurs de musfqae
de notre ville une circulaire demandant
la partidp/ailoB et le concours de tous fc
l'exécuUon de la cantate La légende du
Tilleul organisée en rua du Tir cantonal.

Les répétitions commenceront dans le
conrant du mois du mai, et auront lieu régu-
lièrement ose tels par aemaiaa.

Noua avons eu la bonne fortune d'enten-
dre nne partie de la musique que H. C. Del-
eooffre a corawsée twar les beaux vers de
il, le D' Thtlrier, «t eette audition nous a
laissé une profonde impression. L'œuvre est
vraiment majestueuse et de belle envolée,
et noua pouvons d'avance assurer que ce
ne sera pas la moindre des attractions du
Tir cantonal '

Mais il faut beaucoup de monde pour
exécuter la cantate; il faut beaucoup de
bannes volontés, et le concours du plus
grand nombre est indispensable. Aussi, nous
prions toutes les personnes qni seraient
diagotées i prêter leur concerna à celte
grande manifestation patriotique, d'envoyer
leur adhésion au comité des fêtes et musi-
ques (président M. A. Menwly), jusqu'au
l" mai prochain.

Eloge inattendu. — Oa nous écrit :
Soua le titre : « Un nouveau professeur a

Je QrûtU du 14 avril annonce i ses lecteurs
la nomination d'un de nos ressortissants,
M. Bossier, ancien chef de gare de Palé-
zieux, au poste de maitre des branches
spéciales fc la section des chemina de for de
l'école centrale de commerce, fc Lausanne.
Il fait suivre cette information de commen-
taires les moins désobligeants pour nos
cottdtofeoe. Ofez plutôt : M. Rossier * a 2s
bonheur d'être fribourgeois, qualité qui, par
le temps qui court, n'est pas fc dédaigner a .

Et d'aucuns voudraient douter encore de
la bienveillance de l'artiels grfitléen et y
voir un reproche fc l'adresse de ceux qui ont
chargé un Friboargeols d'one [onction qu'on
Vaudois tût , sans conteste, fort bien rempli-1?
11$ oublient aatu doute, qae lé tTrûlU art
l'organe romand d'une association fc . ten-
tances centralistes,.peu disposée, que nous
sachions, fc soutenir lés revendications d'un
cantonalisme étroit. lis ignorent peut être
que, même fc Fribonrg, l'on psut trouver des
noms étrangers an canton dans la lista des
fonctionnaires en vae de notre administra-
tien.

Alors quoi, compatriotes timorés ? Con-
tentez vous de la louange que nous tenions
fc relever en ' raison de la rareté du fait et
remerciez le Grutli de nous l'avoir si gra-
cieusement départie.

Université. — Le Conseil d'Etat a nommé :
M. ie Dr Charles von Ettmsyer, de Vienne,
professeur de langue et littérature romande
fc la Faculté des lettre», et M. le D'Richard
Z--hntbau«r, professeur «xtraodiaaire, chargé
de J'en_EJg___}srit dn droit privé allemand
et de l'histoire du droit germanique.

D mission retirée. — M. Félix Glasson a
retire ss démission de ayniis de la ville de
Balle.

Une nouvelle ligne à l'horizon. — Oa parle
d'ua Boatesa projet àe chemin de fer Bal in-
Zwcisimmen psr Charmey Bellegarde et
Ab'satachen. Ls système gérait celui du
Montrenx-Oberland. On relierait ainsi plus
dtrccteazeat le gros àe Vaniet Fribourgarec
le SlnuBeathal et éventuellement par le
Wddatrnbal avec le Valais.

La Buchsi-Zy tig dit Que c'est cn « beau
têve » .

Inspection du bétail. — M. Oberson, Joseph,
fieu Jacques, est nommé inspecteur du bétail
poor le cercle da Firvagny-le-Grand.

Céciliennes. — La Cécilienne de la rive
gacchs de la Sarice aura sa deuxième
rénnion bisannuelle à Prez-vers-Norész , le
8 msi prochain, et. la Cécilienne de la rive
droite sa septième assemblée fc 'Arconciel, le
15 mai

Tremblement de terre, — Le Laboratoire
de physique du Technicum de Fribourg
nous communique la note suivante :

< Ce matin samedi, fc i! h. 52, ou a ressenti,
i, 4 secondes d'Intervalle, denx secousses de
tremblement de terre, direction nord sud,
accompagnées d'un bruit comme tn gronde-
ment de tonnerre ».

La première secousse a paru plus forte
que cette qui fa suivie. Qaeiques personnes
ont en la sensation d'un chos vertical vio-
lent, suivi d'un 'remue-ménage d'objets dans
le sens horizontal.

De Bnlle , d'-E\tf,vE j er , de ,Morat, nous
avons reçu des détails concordants soi- le
moment et les cireeestauces de ee mouve-
ment sismlque.

Notre correspondant de Sion nous mande
que le phénomène a été observé lfc-bas éga-
lement et qa'il a duré environ 6 secondes.

Représentaiion de charité. — Nous appre-
nons que de généreux amateurs donneront,
vers la ila de mois de mai, nne représentation

catholique et protestante de notre ville.
Le programme, dit-os, sera très intéres-

sant : on parle d'une nouveauté artistique
d'uu genre inconnu encore fc Fribourg et
d'une comédie en vers de M. Auguste Schor-
deret avec musique de M. Charles Del-
gouffre.

Nous reparlerons en aon temps de cette
intéressante «présentation.

Per c" IltHanl. — Chiesa di Noire-
Dame, ore 0 i/i,mesik con prediea.

DERRIERES DEPECHES
La guerre russo-japonaise

Tokio, 29 avril.
La Gazette officielle publie le 28 l'ac-

cord par lequel la Corée donne au Japon
l'administration souveraine , sur le lit-
toral , dea télégraphes et des téléphones
coréens.

Londres, 29 avril.
On télégraphie de Changai au Mor-

ning Post, le 28 :
La flotte de la Baltique était, le 27, au

large de la baie de Leongsoi, dana l'île
de Hainan.

Londres, 29 avril.
On télégraphie de Washington fc la

Morning Peut :
Il y a tout lieu de croire qu'en caa de

défaite de l'amiral Togo, M. Rooaevelt
chercherait immédiatement à obtenir la
coopération de la France et de l'Allema-
gne pour amener la Russie fc faire la
paix.

Washington, 29 avril.
Lea ambassadeurs de France et» d'Al-

lemagne partiront pour Itura psya  xea-
pectife aprèa une entrevue qu'ila auront
avec M. Roosevelt à son retour. ¦

Dins Ita, cercles diplomatiques, on
croit que ces deux diplomates cotamu-
niqueront fc leurs chefs d'Etat le déair
de M. Roosevelt de mettre un terme, le
plus tôt possible, à la guerre en Extrême
Orient.

L'ambassadeur d'Angleterre, qni par-
tira également sous peu, serait ausii au
courant des vues de Roosevelt. , . .

Londres, 29 avrf*.
Oa mande ûe Tokio au Daily Tele-

graph le 28 que 700 marins russes faits
prisonniers à Port-Arthur vont être mis
en liberté.

_ _ Londres, 29 avril, ,
On télégraphia de Saint Pétersbourg

au Daily Telegraph que le contrat eutre
l'Amirauté ru.sse et M Seb'tvab, pour 1*
contruclioa de navires de guérie," n'est
pas encore signé.

Vienne, 29 arr il.
Le comte Goîuchow--ky, minutre des

affaires étrangères, eat parti pour Venise
où il arrivera aujourd'hui * 10 h. Il en
repartira demaia. Le duc -*î'Avsrna, arn-
basssdeur d'Italie-fc Vienne est arrhé fc
Venise, ainsi que le comte Lutzow, am-
bassadeur d'Autriche-Hoogrio à Rome.

Rome, £9 avril
La Popolo romano annonce que le

Conseil des ministres, dsns uue réunion
tenue vendredi soir, a examiné le projet
de ligne téléphonique italo-suisse par le
Simplon. Le conseil a autorisé la sti pula-
tion de la convention. Avant le Conseil
des ministres, M. Fortis, président du
Conseil, swit conféré av6B M. Pieda, mi-
mistre de Suisse z Rome.

Chlctago, 29 avril .
Uce importante grève des charretiers

a éclaté.
Les grévistes sont au nombre de dix

miile. Il est possible que d'autres ' catégo-
ries d'ouvriers se joignent à eux. Le mi-
niitre d» la guerre a envoyé des .. troupes
pour assurer le service des transports
pour le gouvernement.

Londres, 29 fisril.
Plusieurs journaux reçoivent une dé-

pêche de Gapetcwa disant : On signala
que des négociations de paix sont enga-
gées entre i'Allemagne et les Herreros.
Les Allemands ont envoyé trois -wagons
de provisions au chef Marengo, récem-
ment blessé dans, un combat. . , ¦ •• , •

Tremblement de terre
**ern»,J29 avril.

Les nouvellea qui parviennent de la
plupart dea localités de la Suisse signa-
ient qu'un -tnablemeal ào terre a èlè
ressenti cette nuit.

A Berne, le-phénomène a été constaté à
2 h. 50 environ. On a ressenti trois se-
cousses, accompagnées d'un grondement,
qui ont duré chacune fc peu prèa quatre
secondes et qui se sont succédées dans
l'espace d'uue minute et demie. La direc-
IîOQ paraissait êlre le sud-ouest nord-
est. Le mouvement était aBstzioit pour
réveiller les. dormeurs et secouer lea
meubles. ,

A Gsnève, l'O&smjafoire fait la com-
munication suivante : C-, mal in , a 2b .  49,
l'Observatoire a enregistré uce forte

secousse de tremblement de terre, dont
ia direction était l'«st-o«e*tv II a duré une
seconde environ. L * plupart des habi-
tants de la ville ont été réveillés. La se-
couée était accompagnée d'un bruit de
tempête. Pour ie moment on ne signale
aucun dégât sérieux.

A Martigny, les secousses ont com-
mencé fc 2 h 47 ; elles ont été fortes ef
ont mis ia population en émoi. On cons-
tate beaucoup de dégâts dana les bâti-
ments.

A Brigue, les secousses ont également
été assez fortes.

La rég ion du Jura, Neuchâtel , La
Chaux-de-Fonds ont également été affec-
tées. A Zurich dans la Suisse orientaie, le
tremblement de terre ne paraît paa avoir
été ressenti.

Lucerne, 29 avril.
Une secousse de tremblement de terre

a été ressentie dans la nuit de vendredi
fc samedi, fc 2 h. 46, à. Lucerne et dans
lu environs. Le mouvement était dirigé
de l'est à l'ouest- De nombreuse* per-
sonnes se sont jetées hors de leur lit,
effrayées par le phénomène. Les animaux
domestiques donnaient des sigaes de
crainte. ,,'.,- ., •

Explosion â Wfrtterlhottr -
Winterthour , 29 avril.

Ce matin, entre 7 et 8 h. une violente
explosion s'est produite dans l'aile orien-
tale du Technicum, dans la section de
physique. Le concierge, M. Bsldegger ,
était oc:upé fc décharger dea récipients
contenant de l'oxygèae et l'on pense nue
l'un d'eux aura éclaté.

Le concierge a été mis en pièâeattl'on
a re t rouvé dés débris du corps fort foin
du lieu de l'accident.

Dans una salle voieiue de celle où l'ex-
plosion s'eat produite,'le professeur Hess
dannjiiiuue leçon. Un certain nombre de
ces élèves ont été blessés. Le professeur
et le* élèreR d'une autre classe, en ont été
quilles pour Ja peur.

Le bà'.iroent est sérieusement eudom-
otage. Les plafonds de l'aile orientale
ont été, éventré* jusqu 'au troisième
étage. Lc-3 vitres du technicum tout
entier oot été brisées et ies dégâts eont
considérables. '

Les instruments de physique, eja parti-
culier, ont beaucoup souffert.

D PLANCHEREL , gérant.

i
Mo&sirur Jean Savoy, huissier; Made-

moiselle -Cécile 8avoy, à Fribonrg; Monsieur
Aaedée Ssvoy, greffi./, et Madame Ataêiée
Savoy-Lœteh et leur fils Gérard, à Balle ;
Monsieur et Madame Alphonse Savoy-Broby
et lenrs enfsnts; Monsieur Roger Savoy;

• iiûiisùur Jules Lot-tan et ses enfants;
Mesdemoiselles Eéoncre et Po.-,?. 8avoy ;
Midame veuve Marie Meyaitr-8_voy, à
Fiibourg; Monsieur et Madame Clausel -
5 .voy et leur fils, fc Bossonnens ; Madame
veuve Joséphine Savoy et sa tarniiie, _
Mt&iens; les familles Savoy, Fœhn, Carrât ,
G_ briel tt Jordil, i Attalrn» ; Datoit, Bsr-
bey et Sirbtàum, & Oanens ; Jaag) et Piller,
à Friboutg ; Datoit, Aiiteni et Lavit, fc
Marseille, ont la douleur de vous faire pert
<ia la perte cruelle qa'ils vienn&at d'éprouver
en la personne de

Madame Sophie SAVOY
eir ôpoase, inère, belle-mère, belle-aScaur,
tante et cousine, pieusement déeédée, aprôs
una longue maladie, & l'âge .de 67 ans,
munie des sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu i, Fribourg, di-
manche .30 .avril , â 1 lA heure, l'office de
sépulture en l'église du Collège , lundi
1" mai, à 8 V» heurea. j  •» ~

Domicile mortuaire : Rue Grimoux.
Cet Mis tient lien de lettre faire part.

¦fltt I. sP

DES HéMORROïDES
Pea de personnes ignorent miellé tris t s

Infirmité consument les hêmorrorae*, car c'est
une des affections les plas répandues, mal* on
n'aime pas k parler de ce genre de souffran-
ces, marne i son midecûa ; on sait isetuconp
moins qu 'il existe, depais quelques ann-tos, un
médicament, VSliair Ue Virginie, r/ni la»
guérit radicalement et-eana aucun danger. On
n'e qu'à écrire 4 K. DUmarm-Syrarid, Genève,
pour recevoir franco la brochure explicative.
On verra combien U est facUe de se débar-
rasser de la maladie ïa plus pénible, awai».
elle n'e»t pas la plu* doulourehse. L«: liacoc
S fa 4SI

Séïïvrè
ser»-voàB lo plos sûrement et 'e plus
promptement de toutes U» . affections
rhumatismales, des ^rhumatismes
musculaires, ariuù'&ires chroniques, du
lumbago, du torU-uiUr, des maux da
reine, de* nérralgies, des regarde dsnts
shurattUauee, eu pioeéd&tiV irx,m6Ji»te-
menl k des friotions au Ilheaiuatul,
remède ordonné par ',»» médecins et
reconnu être ttopérleor i\ toat aatre
remèdo. Prix du flacon'de Kheum&tol
1 f r. BO, avec mode d'emploi ; se trouve
dans toute» l»s phirmacle». 67i



premières Communions
Grand et beau choix de liores CtB prlèrBS, cachets

de Pramlère Cammitnlan, images, chapelets , étuis,
chaînes en argent, croix, médailles, etc.

Librairie catholique et Imprimerie Saint-Paul
FRIBOURG

Véritable faucheuse américaine
MAC CORMICK

Appareils Mac Cormick pour aiguiser
faucheuses.

Pièces de rechange pour faucheuses.
Faneuses Mac Cormick.
Grands râteaux à main.
Véritables fourches américaines.

E. Wassmer, Fribourg
FEB, QUINCAILLERIE & MACHINES

A l'occasion de la foire de mai
on trouvera chez le soussigné un grand choix de
ùIOUSBS, chemises JsgBr, chemises mécanicien, etc.,
ainsi Qu'un assortiment d'étoff es nouoeautés pour
Dames Bt MBSSlBUrS. H1973F 1648

ie toat â très ùas prix.
10 % d' escompte au comptant.

jos. HUBER, tissus,
rue du Pont-Suspendu, Maison des Cûùles.

MOMMMMMMMMM aMMtOeMM

f Em. FROSSARD §
S Hue de Romonf. U FBIBOUBG Rue de Romont, 21 S
I -vr^rr-™ •

i
Gcrand choix d'outils agricoles g

Faux, Fourches, Crocs, Plochards, etc., etc. g( J Chaînes, Cordes, Brosses •
5' Treillis galvanisés, Ronces artificielles fM

g ARTICLES JOE MÉNAGE g
jpoixr 4 Jours seulement

GRAND'PLACES FRIBOURQ GRAND'PLACES

Cinématographe Suisse
de WEBER-CLÉMENT , d'Yverdon

Séances Je» jour» sur semaine, à 8, 4, 8 et 9 h. Le dimanche, dès le» 3 h., toute» Us heures.
Représentant lei événement» les plus récents et le» plu* intéressants du monde. Entre autres :

I ai derniers événements de la guerre rus.o-Japonals», dont la plupart des tableaux sont garantis au-
ihontiaues — Le grand-duc Serge i Moscou. — Les courses de taurtaux i Barcelone, en 1904. — Combat
«ntrfl un tiers e! un taureau , a SI Sébastien, en juillet 1904. — Concours de skis, à Divos. — Lugeur* à
GrinJeîwild — Waler TJbogïan d'Eléphants. — Course de chevaux a Yverdon , en 1901. — Ecole de
cavalerie de Sauiuur. - Matœuv.e. du l- corp» d'armée. — Vnes locales. — Un drame dan* les airs.
_ De Christiaua au Cap KorJ. — Napoléon Bonaparte. — Christophe Colomb. — Lo règne de Louis XIV.
_- Grandes pièces historiques. Da même quolqce» nouvelle» féerie» et pièces dramstiques, tel* que :
Dan» le royaume des Fées ou le» profondeur» de l'Océan. — Robinson Crusoé. — Attaque d'une diligence
oar des Indiens — L'incendiaire. — Voyage de vacance* de ma tente (trè* comique). — Dix femmes pour
nn mari (trôs comique). — La fille du forgeron. Plus un très grand nombre de pièces sérieuses et coml-
aue8. dont plusieurs en superbes couleurs. ____ _ __ _ __ a , .a _,' Je m» permet» d'inviter un nombreux puHic k ces téance» in.troctlves et intéressante», au*»l
bien voo-t adulte* que pour enfant*.

À ^Xt-JX DES PLACTS :
Premières, 1 fr. SO. — Seconde», 80 cent. — Troisième*,, 50 oent.

Enfants au-dessous de 10 ans demi-place
PBIX REDUITS POUR PENSIONNATS BT ECOLES

8e recommande, WEBER-CLKMBNT

A LOUER
«a tJaani lmch

an bel appartement
avoc confort . ¦•*-•

S'adrewer i M. Félix Pil-
lond. «n Criblet. 1850

A VENDUE

1 bicyclette
pour jeunes gtns.

S'adresser Pont-Muré, 155,
Friboura. H17_4K 1478

FROMAGES
On désirerait entrer en rela-

tion* avec fabricant» ou négo
i :'i>i(i «R fromages Gruyère,
l«r et à>* choix.

S'aidr»as«er laiterie Lorraine,
Belfort (France). \(4->

Grand '.Places

Théâtre Wallenda, Cinématograp he
Sans concurrence dans ses projections nettes et f ixes. Sans scintillation, ne f atiguant pas  les yeux.

Plusieurs centaines de tableaux vivants. Vues authentiques de la guerre russo japonais». Une procession japonaise vers leur dieu dt guerre, à T*,hio. Les Japo-
nais âsvant Port-Arthur. La vie dans les retranchements La reddition de Port Arthur. Arrivée de noutellt» troupes sur le théâtre d» la guerre Traîneaux tramponant
des munition» sur le lac Baikàl, etc. Les défenseurs de la Russie. Cotte série comprend la p lupart des personnages dont parlent actuellement le* journaux du monde entier.
Tous iont en grandeur naturelle. ,

Vues de la Suisse. Les manœuvres. l'été des Sarcisses , de tir , de skis.  Centenaires, etc Tableaux géants. Un voyage à travers l'impossible. La plus grande mena,
gerie. Peaux rouget et Coio-Boys. Nouvelle course de taureaux. Christophe Colomb. Le chat botté. Fabrique de chiens américaine. Les meilleur» chevaux et chiens dressés
du cirque Schumann Un voyage datis la lune. La peau d'âne. Robinson Crusoé. Un voyage autour du lac des Quatre Cantons — Pour plus de d.teils, consulter les Bf -clus
an t_èUVie cMwnatogTUïrtif.

. .Ouverture : Dimanche a e h. j jour de icmalae à i l i .  ; chaque aoir, à 8 et O h., grandes représentatlona j  programme riche et varié. Prix
dea p Lices : I'", 1 fr. 20; Une). 80 ; 111°»". 5'J cent. Enfauti sur toutes les places la moitié.

Ce permet d inviter uo nombreux public k ces représentations aussi attrayantes qu'instructives, pour les adultes et les enfants. a.» Direction,

WH*JJrT*_HI___MII II lllll I iMlllllllll i riB II | Ullll ¦,! l lllIMMIlIMBMBsWBE
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Manufactures de tabacs et cigarettes
Production annuelle Ft J. Fabrication spéciale

,900 ,000 kilogr. tabacs VTÏPfVPHWI ^e cigarettes turques
?5 millions de cigarettes W§ g TTWB *AJ égyptiennes et russes
La plus grande rente HHBîlH^SÉll» faites à la main
.Boncourt (Suisse) et Ste-Croix aux Mines (Alsace)

Dernière création : Cigarettes Burrns Virginie fin ponr la vente à 20 centimes le paq«et ¦"!

lli)*milI.l lHJ,»'.»*^

Pharmacies d'office
SXMAKCUS S0 AVRIL

Pharmacie H. Cnonj,
rue de* Epouses.

Pharmacie la. Bourg -
bneeht, rue d» Lausanne.

Lt» pharmacies qui n* tout
pas d'ofïlce les Jours fériés, sout
fermées de midi au lendemain
matin. . -

A LOUER
dans une villa sise k Pérolles, on

appartement
de 4 pièces, chambre de bonne,
dépen dance*. H1879F 1580

S'adresser è Kollen. peintre.

On cherche, pour un
jeune homme

(fl' s d'un auberglsta) 17 ans. bien
élevé et ayant fréquenté de bon-
ne* écoles, placs dans uce mal-
son de commerce, i Fribourg,
pour apprendre la langue fran-
çaise k fond. L'entrée pourrait
avoir lieu *eIon entente.

Offros sous chiffres Rc2020Lz ,
t Haasenstein et Vogler, Lucerne.

On demande

UN JEUNE HOMME
de 15 *\ 17 ans , comme garçon
de peine dsns uu magasin de
la place ; bons certificats à pro
duire. Entrée immédiate.

Adresser les offres k l'aganee de
publicité Eaasenslein et Vogler,
Friboura ton* H1968t>>. IM*

Automobile
CotWreau, 7HP., 1 cyl.. n*r_f,
3 : ace s , avec Spider, i voa-
- ro à trèa bas prix. S900 fr.

Badertacher & C",
Stadelhoferplat:. Zurich.

FJRIBOTTJrtO

Vente d'immenWes
Pour cause de partage, les en-

fanta d» feu Christophe Kessler.
k Fi -i' \ i.ui- » ,» , offrent 4 vendre
leurs immeubles, comprenant 3
maisons d'habitation, une par-
celle de terrain , aveo fontaine
iutarlssable dans la cour (caa
de source). Ces imr_êubl»8 sont
titués rue dos Forgerous, sous
les N« 199, 193 A et ÏOO.

Pour voir, s'adresser au N'fcCO.
1er étage de dite maison, et pour
traiter k Choba:, Ph., menuisier,
i ifarlv-te-Crand. «M

A louer, i Kichomont , ponr
le 25 juillet, nn bel

appartemen t
ilei pi ,'• JOS , mansarde, aveegrand
balcon , eau,, gsz, électricité et
chauffage central.

S'adresser a -if- Hertling,
architecte. Hlt&ll 158S

On demasido une bonne

sommelière
sachant le* deux langues.

Adresser ies oflres sous ch'ffres
H1917K à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, à P,i-
bourg. 1606

ON DGUANOE

3 Traclier8
si possible le père avec ses deux
&U.

S'adresser a l'agence de publi-
cité Eaasenstein et Vogler, sous
HI907F, à FYibourg. 1603

POIB LES

Premières Communions
Trèa tu-an choix de livret de prières : Paroissien*,

Misât ls, etc. , des meilleures éditions; chapelet», médail les ,
christ», croix, statues, souven i r s  pieux , chaînes pour mé-
daille», Images, etc.

Le tout du bon marché au genre le p lu»  fin et ft des
prix avantageux. H1760F 1E09-693

Papeterie Y" Ph. Meyll.
rue du Tilleul, 152.

A LOUEH
pour le SS juillet , à la rue Orl-
moux , an appartement de
5 chambres , chambre de bonne,
dépendances et buanderie.

S'adresser, rue da l'Hôpital ,
s\ ' Sl , au i". H1878F 1578

A VENDRE
MM. SclmiUI Itaur %V C"_ marchands dc

fer, à Fribourg, offrent à vendre, ù. très
bas prix, les vitrages* la porle, les places
et les grilles do la devanture de leur ma-
gasinr rue du Tilleul.

Pour renseignements, s'adresser au dit
magasin» H1970F 1643

CONCERT
DONNÉ PAU

la musique de LancbareïLr
Dimanche 30 avril , à 3 K h. de l'après-midi
etas les .Jardins ie Tivoli

Direction : M. P. HAAS, proîeaeeur

ENTRÉE t CîO centimes

Grand'JPlaces

pBBUBBBBMBBBi
i I Dt&ua&M gr s*. !i n : tr o non-
I ms catalogua, c.-.viron 900

il  uiuitratlon* d'tprè* paoto-
I 43 j-Myfcis i» 1im.1L?.

IJoaillerie. Bijouterie
et HorlogerieTW I

oontrôlée
E. Leicht-Maycr & Cit

Lucerne , XI
près de la Cathédrale

â ItHK
pour le. 25 juillet , Ave-
nue des Charmettes,
à Pérolles, trois jolis
logements de 5 piè-
ces et dépendances,
avec grand Jardin ,
ayant vue magnifi-
que.

S'adresaer à M.
Pierre Zurkinden,
en face de Saint-Ni-
colas,

A VENDRE
à la ru» de la Préfecture

une maison
comprenant an magasin et loge-
ment*. H19I0F 1610

Condition* avantageuses de
payement.

S'adres. 4 U. Alphonse Bourg-
knecht . notaire, * Fribourg.

SWSWi

lft '»§par W *J & *j  r *t\̂  ÉË^Hm \

MAGASIN I>B PBR ^

E. WASSMER , Fribourg
à côté de Saint-Nicolas

Machines à glace.
Machines à nettoyer les tapis.
Machines à laver.
Machines à essorer*
Machines à calendrer.
Fourneaux à repasser.
Fers à repasser, 4 charbon ot à esprit

de vin.
Tondeuses a gazon.
Spécialité d'ustensiles de ménage eualuminium. HIQJSF im

Maison r M Comte I
FRIBOURG

Grand assortiment de draps pfts?
OiûiDuneDse h

I.o tout à des prix très avantageux

GRAND'PLACES, FRIBOURG

théâtre Wêèèëëêê
contient les attractions les plus grandioses du jour

Perroquet», cacatoè», pigeons et chien». — Gymnaste», danseur* !
cochers, clowns, pompiers, etc., dressés p« la ceiebre Famille 'Jeroma .*" " "

Théâtre d'Illusion
Prix d'entrée : 50 ceat. 

___ 
Enfanta : 20 cent.

Le plus joli PANORAMA
au I«r été _e, contenant lea événements IeB pins récents : Ta-bloau de la Guerre Ruseo-Japoaaise, Attentat du Grand-DueSerge, etc. Hl959ï. mlKnir-Se dn Panorama : SO centime* par per.onneSe recommande, L» Direction.

ON CHERCHE A LOUER
magasin d© vente

b!«n altoé, an centre de la ville de Fribourg.
Offre* pnr écrit , «urée indicat ion  extuite de 1» et.

t nation (me '& nnméro), prix de location, de Ven-
trée, etc., eon* Ai*80Q A lUuenateln et Voiler.
A*ran- ' 16.4

Chaque machina à coudre est un chef-d'œuvre de mécaniquo

_^ Dépôt général :
E. Wassmer, Fribourg

A LOUER
une ohambre

meublé», située dan* l 'Avenue
de Pérolle*.

Xdresnei 1«« offre* sou* H1QX5F
à Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg. 1623

On demande nnewiwm
robuste , d* nonne famille, f-onr
ald<ra laonUine. Bonne oaaaalon
d'apprendre a cuire. 1628

Adrecser les offreB i l'agence
de poilieité à7a««tw»t«<>t «« Vo-
gl»r, Frihnurp. ». H1050?.

Un© cu.sîn .ère
d'nn certain &___ ¦> , > - t  demandée
par Monsieur eeul. 1641

S'adressor BOUS H1868?, k Haa-
uttttiin et Yogler, f ribourg.

r.OVBBICE
manie de certificat* de doctenr*
et d'excellente» référence», dis-
ponible. —Adr. : B. BaWmann,Villavonne, Peseux s.-Neuchl-
|o  ̂ H3K25N UU5

Une jeune personne
parlant françal* et allemand,
cherche plaee darw vin bnreau de
Fribonrg. Pent fournir certlfi-
cats. P ost» restant», j X o  3 1600

ttm TaNDsia
joli bâtiment neuf
comprenant 3 logement* et ma-
gasin d'épiceri», bûn eitoé, sur
une grande route et près d'une
gare. Prix et conditions avan-
tageux. 1599

Adresser lea offres tous H1B05F
à l'agence de publicité Haasen-
stein et Voglir , tribourg.


